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Sine Année. 6Je suis chose lé gère et vais de fleur en fleur."
SreAné

VOL. VIII. PETIT SÉMINAIRE DE QIJEBEC, 8 MAiLS 1860. No. 22.

W A 11 pleine de déception qu'on a puibliée en rait euî îeiric à guérir, doit reconnaitre

Une noble vie vient de s'éteind(re :M. France, et répandue non selement dans maintenant la perversité de cette âme scé-

le V*c lees villes, mais encore dans toutes 'les lérate. Sutivra-t-il encore un chef qui,

leviomte jspiWlh dont la plumiie loirgades de l'Italie. Pour vous, Vénlé- l'auttre jou r, disa it à un de nosplséi

a servi avec tant de dévoulement et d'é- rible Frère, vous avez de suite aleçu "lents royalistes :'4cJ'ai été votre ennemi

clat, durant tin d 3rnli-siècle, la cause de.sý ebtdtstbeccct ci t trop longrtempis, j'ai en tort ; je n'ai plus

éternels principes, a rendu l so, âilc àsitôt tvous vouis êtes mis avec xésoluition et qu'un eni, c'est celui qui m' a escam

Dieu, le 11 février, entouré (le sa faille ç~r~ erftrdrceetVte~mt îoge o epc.

en ares etfotiiéparle drners~ i e,l votre ferm-eté cl'âme, les ennemis La lettre de Mgr. d'Oiléanis va-t-elle

cous d cete eliionqu'l aait5~ 10-de otre souiverai neté temlporele l'esti- enfin nous ouvrir les yeux. Notre devoir

blenieut défendue, nient euxmêeN touls les boujs la ciélè- est d'opérer à présent une honorable ful-

Le vicomte Joseph Walsh, issul d'un re irent partout dans l'effuLsion de leur âme, sioi, (qui est polir nons 1u1e10nncessité.

des îlîs anciennes familles cie la iiollcssl- et 110 e éiral Frère,pour ce nouveau Napoléonî discutant avec \lr. Persigny

irlatidîi*se, et dont les aïeux étaienlt P e-sDiitésevcede vousý avez rendu sur le danger quil y avait d'aliéner le

d'irand, étit é en173 au hâtau1d11uSgecy Apostolique et à notre souverai- clergé;" J'étais, dlt-il, placé entre l'ex-

serranti, aAuj*ori. Il éinio-ra peîî&mlat lu- 'neténos adriessons à Votre Fiaternité commnication et le poignard, et je n'ai

etCl ns liittins ou vuspa ésté;1arjai peu de foi en l'excom-
péeriode révolititioniu ire etirntra il l lus vives félcttol.Ntsoi a éié;cri

Fraceavc a mnache.remlercions donccde ce nouvel écrit que nîunication et h)caucotmp dans les poi-

D3a caýïièrc politique date dut jour où il vous no01s ave~z env oyé et qune nous avons gna rds de Mazzini ; j'ai choisi la premiiù-

il u1315, sonli vre sur la sa"inteté 1 ae n xi acstsato.rc.

diisemet.Cc utso 1 remerécit; et .îî! à liauitreo ouvrag3 que vous pré- La crainte de-s poigfnards die azzini et

Soit ~ ~ ~ ~ iarz enriiOii~1 mli lun~d: uu 1acii i. jr>uî'cue (de la sentence ,edessoc(ii ('s sçecrètes <lIta.

nièr pU-irez t ls out il 4scf 1- Fo et
niére 3 oaai le mrvills e .i oietmême souveraineté du siège A postol'iue, lie auxquelles il est nffiliù depuis 1830,

dle ses Seuvres. On1îpe-tire11.queM)tonite s'Il îeîeltnu iipoVi5 V éllé- a de fait été pouir beaucoup dans la guerre

vi 'ualaet se réstillie dans ces deui- n s(l'italiensl* vns
raMe rèrcmai3 ncor nois avons la con-dIai et dans ce que nous voyons aul-

ouIvrlage(s. f1c îi sr rsu i pu ofrejord'hiii. Cet homme qui, com me les

Le fidèle écrivain avi atceS i-les droits du siège Apostoliquîe et de 1'E_ ambitieux, n'a pas b)eaucoup de courage,

l'le- unei vaillanlte épée au service- (e la vé- glise universelle.. Lu témoignage (le "0f i<~s'appartient pas à lui-même. Il est

rité ; il nait jarais failli à la cautse sein1l fecticu particulière que nous avons îomirli a'esputribssrm tsà'i-

te u'l vat nirasé ;et lion peut di- VOS recevez lit bénérdiction ajtiestoliqule fernol politique les Carbonari, dont il fut

àe àsoi, honnieur qu'il ny a as t n c s-l i~101 rîs(oiosd oî or i lsces ous pouvez être certain

1clie 'eà effacer daiis les vinigt vo)tlume-S oeu, et qu'elle- soit, Véniérable- Frère, dit fait suiivan)t,jc- le tiens dle bonne sour-

qui sont lc1110111r lit (le soi OI, -mrage t 1o vous, ainsi que pour le clergé et le ce. Une heure - prês l'exécuttion d'Or-

(je- s,fo)i. -i beauicouip d'auiLtCtirSîî 1 p led1t-X-êe l ude e aesini, le chapelain dc la prison dc la lie-

quels on pouirrait rendlre le nuèaliue t (i- dc ltis lcs clous célestes. qulette, qui avait eu une conversation a-

glîage Donlné à Eiome, à Sý-ainit Pierre, le 1,1 vec le condanîné quielquies instants avant

Le vicomte \Valslège'ntce s 55janvier dc-l'au 1860, de Inotre pontifict, quî'il montât àlêbuad i-ad ui

enfants la vieille devise de sesS pères: le quiatorzième-, suce à l'empereur, et l'obtint mssitt.

Sene e 1biuefcles. PI X. Quand Celui-ci entendit les menaces et
,per t ub"uefid rIE les malédictons de son, ancien Frère-Car-

LÇ,o-x-LAvFDÀZN. La lettre suivante- a été écrite par un1

Mg.l'éêèque d'Oîlé.an1S Vient (de ccc ýhotuime éminlent au Tablet qui 0en ga-!

voirIl ?Yr SitPèr1e le- pape la1 le-t tri rant it. lathienticité, ainsi que la lhante

sLtivaite autnrité de celui qui l'a dictée. Nouis

Véérbl fèr, aluIt et b)énédiction, croyons néanmoins qu'elle n'est pas ex-

apostoliquie. em 1 edeaéain

Dans ce grand trouble de ltâlie qui1 n Paris. 5 Janvier 1860.

rnesvilmetles So.îvcrains, et Chier Monsieu,

ruiné clans toute Il'Emîii)e-et la Ilornagmie Que puis-je- vouls ire du fameux pan-'

le pouvoir légitime du Swit-Siège, ce phlet que je ni'ai déjà dhi 1 Une fuisen

que veulent let; anteuirs et les fauteuirs de core jnjrnicUS homo a jeté le masqule et les

la rébellion, leur pensée dernièrte enfin, a lus aveuigles peuvent voir. Le parti

été pleineméent révélée pnr cette oeuvre catholique, quie le miracle de Tobie au-P

bien, j'irfai en Italie.- " Il cr-oyait, petit-

être-, par là apaiser Pl'mre sanglante dle

sa victime qui le pousuivait.

Mettant de côté les -affreuix scrmcnts

qui le lient aux démagogrues, N-,apoléonl

III escýt anti-chrétien, non seulement en

pratiquie, niais dans ses convictions et se-,

idées. il a eti pour gouverneuir'M. Vieil-

lanîd, le pluis fnirihond voltairien de l'é-

poque, et qui est mort en 1856, défen-

dant d'entrer son corps dans aucun lieu

consacré au culte. Vous savez que la

Sme Année
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mère de l'empereur, la reine IIortense ires plantèrent la croix dans les forêts et montant par le fait au cinquieème siècle,avait Cotume de comparer en plaisantant l'arrosèrent de leur sang! mais; dans touis les cas, régulièrementJ. C. à Jupiter ! Où purati avoir ap- Quatre assemblées avaeit entle le même Conlsttituée an huitième, l'autorité dui Papepris les preomiers principes clu christia- jou r, en diflér ents endroits de la ville, et.srSsEasfrel lsacen en isine. cependant, l'immense salle de récepition dynasties etiroféenneis elle at été sou.Je vous prie de ne pa.3 croire au fantômieà l'Université était encomnbiée longtemps vent Ilunique cause (je sltpu îaide royaume étrusque- pour le Due de Tos. avant que sa (7Grâce M\gr. l'Adnista-enièeetzacilee t por am,tqi
cane. Ni le Due de Modène, ni la Ducliesi teur ftapl à présider la séance. 11 1 doit aux Papes tolite sa grandeur actuelle.se de Parme, ni le Pape, ni le jeuine Fer- 'Société Canadienne y était représentée or c'est à CC 1)011Voir si légitime que l'endinancl Il n'y consentiront. Napoléon lui- dlans toutes ses conditions: sur l'estrade , s'attaque aujourd'hlui ; enceffet la doctri-m(cie lne l'aura pias. Ce qu'il veutje vous élevée pbour ILa circonstance à l'une des nie de-s faits accomplis, qui'on voudrait fai-l'ai déjà dit, c'est ('abord un royaim-e ha-l extrémités de la sal le et sur laquîelle se re prévaloir cl, ce qui concerne la Romia-lien central pîour le cousinu Plon-Plon, rcu- 1 lrouivaiclit lesý moteurs ct secondeurs ties gne, amènerait bientôt le soulèvementfermant les Etats de l'Egflise; puis six mois résolutions, dans les galeries et parmi la (les autres parties die la domination ponti-après, le royaumilnie cde Ni plej lpassera it atx foule, on pouivnit remiarquer la plupart ficale. I
mains les Mîirats qui s'y préparent e!, si- dte cens que leur ran-g et leur mérite ont Ce n'est pas quie les Rlomains soient fa-lec. e etso la.AVIlaaca entourés du respect dle lents concitoyens. igués dui joug-dut Saint Père ; car, ainsicomme partout et tojours, il a trompé le Monseigneur expliqua d'abord le but de que l'a dit M. Ttîreotte, ce n'lest pas l'Ita-]euv, ni mpreuir d'Autriche. Nos 50,000 l'assemblée, pis 31M. Laingevin, Cartier, lie, ce lie sont pas le's suijesroesdhionimnes lIc restent cil Italie que p)ourfcnî- 1Cbapis, Caucelioni, Duibord, Tiîrcotte. Pape q i veuilenilt se soustra ire à sa dem i-pêche(.r la rétablissemenît des princes etEBaillairgé et Lorangrer prirent tour à totur nattion ; ce sont les Mazziui, les Garibal-secondter lea intrigulants. Les 300,000 la parole et furent. souîvent interrompus di qli, soudoyés par dspiisaestrnpaniplîlets qu'on a répanduîs cil Italie vont par de chaleureux applaudissements. il gères, cherchient à s'élever sur les ruinessoulever le reste des Etats-Pontificaux. va sans dire que les motions présentées (le la papauité, Certa1ines pulissanlces pro-Nous allons voir bientôt un autre pani- var chacun 'euix fturent adoptées par ac- testantes nie sont pias non pluis étrangèresphlet concernant le royatume de Naples e lnain Une adresse, baisée suîr <,, ceil1...illi
la partie sera Jouée. réso11utionIs, fut dressée, séance tenante ;Il'espérance de voir s'éteind(re, ait moinsQu'Y pouvous-nous faire ? Le puits de nlouis la reprodulisonls pîlis loin. Nouspotur quelque tenmps, ce fli-n'cati ruagni-l'apocalypse est oîîvert-Hélas ! le clergé n ' entreprendrons pas d ' apprécier ni Cique dont la clarté les éb)lollit., ct ne cluret les legitiistes l'ont voulu ..Ils ont aidé mêne(Ie'anal)yser les discours qui ont été la iss ucnréut1uelc uisntaià amenler le 10 décembre et l'Empereuir. pbononeés à cette occasion ; seulenient, sInusl'tl)
Ils doivent être punis, et ils le seront sé-comme nos confrères petuvent désirer TI est à espérer que toutes ces raisons
vèrernent et longuement, jîsqti'à ce quîe conuserver unl petit botuquet spirittuel des nl'échapperntpa Npoén0I1
l'expiation soit ac ceptée. Petit-être alors belles choses qu'"ils ont entendues cimnan- tant des eniseigierinerits qui iéstiltcht dele saluit apparaîtra, mais d'ici à ce temps, chie, nous allons nous efforcer de dfonner l'histoire de sou! oncle, il uprnîa5s
qulels jours effrayants 1... les principales raisons émises Par les dit- doute que soni] ntêiét denmande qili re-

fèrents orateurs. vienne sur ses pas.
L'A B ~ XLL~.La gtuerre d'Italie, si glorietuse pour les Danis tous les cajs, l'hlistoiedta~

_________ rmes franaises, a en cependant pour dtoit être pour nous un sAr grn u
"c Forsan et h2ec ohim memnIsse juvabit. , résultat de faire soulever une paitie des pereéelthiol nslraen tre de loiigtwe

- ~~~~Etats du Pape, et l'Enîpc:ctir des Pran- dre LsCnain, aslimpuissanilcQUÉBE.C, 8 M\ARS 1860. çais engage le Sotuverain Ponitife àrtf-doI~ uS.Pèr-ele sceours d etr
- -- r ce soilêvemient pour la paix de l'Eul- bras, peutvenlt du mocins luii présenterDimanche, à l'issue (les Vêpres, a eti rope. Pie IX, tdont la bonté prioieihilale 1l'oritmnce de leur profonde synmpathie,lieu, à la grandel Salle de l'Université, une avait peuit-être fait espérer aux révoltiti- et le secours de leuirs prières, cette der-assembllée- publique, d'après l'invitaMon olinaires qu'iil céderait facilement de ses mère arm,,e qu'on ile petit enlever à cetuxfaite à l'office (titinatin, et dont le but é- droits, refuse et nmontre qtue lorsqu'il s'a- qui n'en ont pais d'aut re.taiît d'exprimer la vive sympathie des git des intérêts de l'Eglise, son héroïquîe L'aveniri Montrera qui'on ne s'attaquecitoyens de Qtiéb)oe pour N. S. P. le Pape, fermeté no le cédera pas à sa bonté. Ses pas imluînéz:1ýîelt à celuii qtui potit compterdans les tristes circonstances où il se dr-oits, en eflet, dans cette circontatîce surý les prières rie deux cent raillions de

trouve. Le motif de cette assemblée était nec sont pas tant les siens quîe ceux dle tous catbfloli(luues. Et lorsq~ue la temipête auradts plus beaux ; car, ainsi que l'a dit Mg1(r. les catlioliqItics. La sotveraineté tempo)(. brisé sa violence sur le roc de Pierrelde Tloa, président de l'assemblée, tin cri telle titi Salint-Sièg)e, nlécessaire mainte- calmie renaî"tra, ; le Pape, s'il est ob!igé dede dét resse est parti dut palais du Vat icaji, naît îpour le ',ibre exercice tde son autorité quitter Ramne ,iuuueitalnen, y revien-et s'est f tf entendue sur toute la terre ; spirituelle, est aussi nécessaire poturIl'é- tIra, plus piisant qu'nîîpuravant, prier--cettc détresse doit être bienî grande et quilibre des états euiropéens, dont utictin pour -ses perséctuteuirs, à l'exenmple dii Di-
bien urgente, puîîsqu'elle tarrachie ue e voudrait que le Pape fût sous la dé- vin Maître.
plainte à celuii qui sait soiffrir avec tant pentlance tie son 'voisin.-
tl'lîéroisnme. AuLssi, depisl'irl'andle, pai- D'ailleurs le pouvoir temporel du Pape A NOTRLE TRÈS-SAINT PÈRE
vre, persécutée, mais touijouirs fidèle, juis- repose sur des bases historiques telle- LE PAPE PIE IX.
qu'au Cat-;adaee- cri a trouvé ilnIlécho dans nient fortes, que votuloir le détruire, se- Très-Saint Père,le ceeur de tous les enfants de l'Egl Ise ; et rait enlever à tous les gouverieneinle Nul lrée e ièe ella manière dont le Canadien a répondu à fondement moral tIc leur existence ;car Cité Métropoýitaiuie dle Quîébec, supplionsl'aîpel protuve quîe les intérêts dje la religu- aucun pouvoir européen n'est plits légriti- humbrnle nienit Votre Sainteté de nous per-on lui sont aussi chiers quie lorsque ses lié- une que celui dti Pape sur -ses Etats. lie-inettre de déposer- à ses pieds ]'hommiage



de notre vénération profonde pour sa per-
sonne sacrée et de notre attachement in-1

altérable au Sainît Siége Apostolique.
" C'est avec amour que nous remplissons

ce devoir de piété filiale envers Votre

Sainteté dans les circonstances présentes,
où son cœur paternel est assiégé d'inquié-
tudes et d'afflictions qui deviennent de

jour en jour plus accablantes. Nous ne

pouvons que regretter amèrement aveci

nous la prions hamblement de vouloir bien
nous accorder, ainsi qu'à tous ses enfants
du diocèse de Québee, sa bénédiction a-
postolique.

"Québec, 4 mars, 1S60."

REVUE PARLEMENTAIRE.

Les débats, ordinairement si longs,
quelquefois si orageux, soulevés par le
discours du trône, ont eu cette année le

Elle la révolte qui a été suscitée par lesirare privilége de n'occuper la chambre i
ennemis de l'ordre et de la religion dans

une partie des États de l'Eglise, et l'appui
que cette révolte paraît trouver, contre

l'attente et l'espoir du monde catholique,
dans la politique des puissances qui dis-

posent de la force matérielle.

. " Nous savons qu'il n'y a pas à craindre

de voir chanceler, dans ces commotions,
l'Édifice bâti sur le roc inébranlable de la

promesse divine ; ruais nous connaissons
aussi, par 'expérience des siècles, que la

limière et le salut se répandent avec d'au-

tant plus de facilité, que l'action du Pre-

imier Pasteur est plus libre et plus indé.

pendante de toute pression étrangère.
Nous croyons que c'est par un dessein

particulier de la Divine Providence que
la libeité extérieure d'action et dle parole,
ei Celui 11îi a pour mission de conduire
le troupeau de Jésus-Christ, et de confir-
mer ses frères dans la foi, a été puissam-
ment aidée par la possession si ancienne

que quelques heures. L'Adresse a été vo-

tée à l'unanimité.
Cette adresse à été présentée vendredi à'

son Excellence qui a répondu en ces ter-
mes :" Messieurs de l'Assemblée Législa-
tive, je reçois avec une grande satisfaction
l'Adresse loyale que votre Orateur vient
de lire ; je vous remercie de votre promp-
titude à accorder les subsides pour le ser-
vice public. "

Jusqu'aujourd'hui il n'y a rien eu de
bien important dans les deux chambres.

Au Conseil Législatif l'Honorable Col.
Prince a introduit entr'autres bills, un bill
pour limiter le taux d'intérêt à huit pai
cent.

Dans la chambre basse, Mr. Lange-
vin a proposé au nom de la Municipalité de
Québec, une pétition pour étendre les Il-
mites de la cité.

Dès la première séance, PHonorable
M Brown a donné avis, qu'il remettrait

et si légtimne d'une souverineté tempo- à la chambre une série de résolutions en
rele. ' faveur du rappel de l'union des deux Ca-

' Nous nous unissons avec bonheur àiadas. On croit généralement que les dé-
tous les enfants de l'Église pour remercier bats sur cette importante question, seront
Votre Sainteté de la fermeté avec laqwel-très-animés. Plus de 2000 personnes ont
le Elle a releté la proposition qu'on ilui a
faite de renoncer à une partie dii patri-I
moine le St. Pierre,sur la promesse d'une

garantie incertaine qui n'eûút rien ajouté
au ldroit, mais qui,î, nous avons lieu de le

penser, eût servi de prétexte à de nouvel-j

les exigences.

" Nous l'espérons avec confiance, très St.

Père, les matix que nous déplorons en ce

rnoment avec Votre Sainteté n'auronti

qu'une durée passagère. Dieu, qui dans

sa bonté sait mettre un frein à la fureuri

des passions humaines, et qui tient en ses

)mains les coeurs des pnissants de la terre,

fera bientôt triompher la cause de la jus-
tice, et manifestera de nouveau au monde
la protection qu'il accorde à son Église.

Nons assurons toutefois Votre Sainteté
(ue, quelque longue et v iolente que soit
la tempte, nous ne cesserons d'élever

1os mains suppliantes vers le Souverain
Pasteur des âmes, pour obtenir qu'il com-

Mande aux vents et à la mer de s'apaiser,

retenu ides cartes d'admission poir la cir-
constance; niais les galeries réservées au
publie n'en peuvent cor.tenir que 300.

L'Honorable Procutretr géneral Cartier,
en réponse à M. Sicotte, a dit que la cor-
respondance et les négociations relatives à
la confédération des Provinces Britanni-
ques de l'Anérique du Nord, sont en voie
(le progrès, et que tous les documents se-
ront soumis à la chambre. Cependant au-
eune proposition relative à la confédéra-
lion ne sera discutée avant que la corres-
rondance ne soit complétée.

L'IIonorable M.' Rose a annoncé que le
gouvernement fera une enquéte sévère
sur la perte du vapeur Hungarian.

M. Ross a introduit deux bills très-im-
portants : le premier pour établir ine
surveillance active sur les articles de nour-
riture, le sccond pour surveiller les com

pagnies du gaz.
La séance de mardi a été assez longue.

Sur motion de M. Cameron, la chambre
et qu'il rende le calme à l'univers catho- a accordé à M.Fellowes, condamné pour
lique,*en fortifiant de plus en plus l'auto- fraude électorale, la remise d'une partie
rité de son Représentant sur la terre. de sa peine.
" Prosternés aux pieds de Votre Sainteté,

Nous devons ajouter à la liste des imem-
bres du Conseil Exécutif que nous avons
donnée dans le dernier numéro, le nom
de PHonorable M. Morisson,'Solliciteur
général pour le I. C.-On doit retran-
cher de la liste des conseillers législatifs
le nom de PHonorablo M. Crooks, qui s'est
retiré.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

CONSTITUANTS. NOMS.

Argenteuil, MM. Sydney Bellingham.
Bagot, Mauirice Laframboise.
Beauce, Dunbar Ross.
Beauharnois, Gédéon Oui met,
Bellechasse, O. C. Fortior.
Ber/hier, Eugène Urgel Piché.
Bonaventuzre. John iiMeagher.
Brant, (). E.) James Ross.
Brant, (D. O.) Herbet Biggar.
Brockvzlle,(ville) Hon. Geo. Sherwood.
Brome, Jas. Moir Feries.
Carleton, Wm. F. Powell.
Chambly, Louis Lacoste.
Champlain, Joseph E. Turcotte.
Clarlcvoix, Cléoplie Cimon.
Chateaugiuy, Henry Starnes.
Sagunj & David E. Price.Saguecnay
Comipton, John Henry Pope.
Cornwall(ville) Hon, J. S. Macdonald.
Doïchester Hector L. Langevin.
Druihanaka Clhnstopher Dunkin.

DAurthamaka, James
Dundas. James Wm. Cook.
Du-,,ham n
Durham
Elgin.
Elgin.
Essez.

( D. E. ) Francis H-. Buîton.
( D. O. ) Hlenry MNimro.
(D. E. ) Léonidas Bmîwell.
(D. O.) George Macberth.

John IcLeod.
Frontenac. Hon. Henry Smith.
Gaspé. John LeBouthillier.
Glengary. Donald A. Macdonald.
Grenville. (D. S.) 'Wm. Patrick.
Grcy. John Sheridan Hugan.
HIa/dimand, M. I-arcourt.
lalion, John White.
Hamilton, (ville) Isaac Buchanan.
Hastings, ( D. N. )Geo. Benjamin.
Hastings, (D. S. ) Lewis Wallbridge.

Ihuce/ega Joseph Laporte.
Ia nItizgdon, R. Brow%ýn Somerville.
Huron 4' Bruce, John Holrnes.
I>erville, C. Joseph Laberge.
Jacques Cartier, François Z. Tassé.
Jolie/te, Joseph H. Jobin.
Kamouraska, . a n Chas. Chapais.
Kfent, Archibald MeKeller
Kingston, (vil/e) J. A. Macdonald.
Lanbton, M. Cameron.
Lanark (D. N.) Robert Bell.
Lanark (D. S.) Andrew W. Playfair

Laprairie, T. J. J. Loranger .
L'Assomption, Louis Archambeault.
Laval, Pierre Labelle.
Lcnnox 4 Ad- David Roblin.

din gton.
Leeds 4 Gren- Ogle R. Gowan.le [V. N.] b

Leds D. S.] Benjamin Tett.
Levis. lon. François Lemieux.
Lincoln.
L'Islet.
London [Cité]

Hon. W. H. Merritt.
C. F. Fournier.
John Carling.

(A continUer.)



La prenmière livraison du

DES COLLEGES

MIS EN NMU SI-QUE

est en verte at, Bujreau de l'Abeille e

chez quelques libraires.

Mîi T ORIQUE.

Guil. Roy et N. Bégrin en thmen latin
SECONDE.

L.G3 tth,,ie r, en amrplification.

TROI5ilP.ME.
Jos. Bédard, en ver-sion greccque

QU ATRIP-~M E.

Ls. Langis, en tltêîîze latzn.
CI NQUI.NIE.

Elz. Couture, en fran12çais.

Adr. Pair b, iVrsion latine.

R. Tangulay et Cyr. Lacombe, en ver-

W. Mofiat, e]afrS et en thê nie la-

lin.
SEPTIitME.

J. Humanphrey et Clis. Morcncy, en thé

El.ý. Gavreau et Ajuitor Turcottc, en~

Décédée, à Ritimouski, te 24 Février dý-rnitr, à t'âg

de S0 ans; Mari-J ulie D.mm jeu, veuve de feu Frauçrîi

Louliot,nière do àMu. le Ctiré de St. Gervaià et grand'-
mère de deux do nos crufrères.

Le cathiolicisuse prend en Angleterre~
les plns heu retix d éveloclilemiients. Voiei
quelques Citials statistiqutes quii font

coini.tre les p:-ogrès (le l'Eglise dans ce

pays où la lccséettioil a exercé de si lgng-,-
et cie si cruelsra.;s L'Irlande n'esi
tpoitcom prisedcais ces détails statisti-
quies ; la foi est touijorurs son) patrimioit

!C- pins Sacré, et les oervres eathllIiq[es3
sont prcspéres.

Il y a dix ans, ou comiptait eni Angle.
terre 680égylisesq, chapelles et stations

le nombre s'élève aujourd'hrii à 950, qu
se divisent ainsi: 767 ponrtlAngleterre
183 Pour l'Ecosse.

-Dans le mêm-ie intervalle dc temps, 1

nombre des prètres séculiers et régulier!
s'est élevé cle 9S8 à. 1,136. On eni compt

1,077 en Anîgleterre, 154 en Ecosse.
En 1850, on y trouvait Il maisons d'oi

ares 1eligieux pour les hommes etE.

pour les femmes. Le nombre de ces pre. toute étiquette, se livrait sans contrainte
miers établissements s'élève aujourd'hui à une folle gaîté, et, dans ses jeux, elle
à 37, et celui Lies seconds à 123, La pin, évoquait souvent les souvenirs du collé-
pIart de es ordres se consacrent à l'en- gTe. Un jour elle jouait aui cheval fondu. Ce
seignemntnt ou à la prédication. Ces dif- jeu d'écoliers consiste à se mettre à la
fércntes maisonis reli gieuses ont leurs no- file, à vingt-cinq oui trente pas les -uns des
viejat s. autres ; puis le dernier prend son élan en

Un des plus puissants moyens pour coutrant, saute par dessuls la tête de tous
favoîiser l'extension dn catholicisme, ses camarades l'tin après l'autre en ap-
c'est Je former un nombreux clergé mndi- puiyant -,es mains sur leurs épaules, s'il
zène, de l'initier à tontes les prattties du n'est pas assez leste pour les franchir sans

dévoueentId le fortifier dans l'étude cela. Arrivé aut dernier, il s'arrête à vingt-
des sciences divines et humiaines. On cinq p'as, et tend !e dos en attendant que
compte déjà en Angleterrc douze établis- les autres le franchissent à leur toulr.
semients Loù l'on s'occupe exclusivement La ligne (le joueurs fit le tour du
ie l'éduicationi des jeunes gens qlui se pa,çrc, toujotirs courant et sautant, et arriva

tdestinent au sacerdoce. ainsi clans l'avenue des peupliers, où~, par
Nous lisons clans la Gazette d'Augs- hiasard, Bonaparte se promenait les mains

borg qu'uneles dernières AcdrcsscsLie-, derrière le dos. Isaebey venait Lie franchir
cathioliquies d'Al lemia gie a été couiverte les juus il ein aperçoit encore un de-
dans le district de Trèves, (10 près de vaut luil, s'élanlce, luii met le-s deuix mains
39,000 signattures. sur les épatiles et saute ; mais comme le

L'ABBE V. LAMAZOU. chieval fondit ne s'attendait à rien, il se
______________________fond en effet sous la secousse quilfé prou-

PORTRAIT DE SA SAINTETE. ve et roule sur le sale avec le sauiteuir.
Lesr1arodictonsclo tritsatiraseslsabiey ne. s'aiperçuit quie clans ce moment

L u S e raiPr o ties ie.sota its Zauguses, qu'il Venait ce renverser le premier con-
* duSoueran Potif nesontlasrars sl. Il euit une si belle peutr qut'il se mit

niais il suiffit cde les comparer entre elles àctrrvcl aiiédticrefl
- pouir acquiérir la conviction qu'elles nic la route cie Paris allaint tcujours le miêmie
sont pas l'exp)ressioni ce la vérité. Ou ai)- train jquàsnriv e t frît à demni
prendra cloue avec plaisir que Sa Saliul- tort de ftigiic se cachler ehiez unticde ses
teté Pie 1X a da],iné 1 osýer dains les lire- ý amis. Bonaparte se releva fuieuctx et mlit
miers jours ,1e anvier devanit l'objectif d'unI la main sur la o-a- ïc (le son épe.7\ aJ
(les pîhotograrlllîs leb11s j u ccés de hi ' îhe vtle cullbes que fauî:aît 1

v étrnele;que son portrait, parfaite- sabey (lans sa curse sur la girancfl oîe,
mient réussi, a été adres-sé à IMM. sa colère s'évanouit et il nie puit 'me
Bisson frères, Par1is,qiiilFoit immédiate- cher d'en rire aux larmes avec ses î11încs
ni ent repreduiit à un, très grand noinlire apetscutiss

S c'exm1 airssustrois formats différents. Le lendemain Isabey reçuit, de la paît
Pie 1X, vêtît comme aux jouirs de ses ré- cILI premier consuil, une lettre qi î'iuîvi-

cepios sutnebbiîce, ocet caînl.tait àreni à la Mal maison, où il ne se
étole ponitificale, calotte îlauchle, est assis présenta qu'en tremblant. Bonaparte lii
dtans son fauiteil en fice du cruicifix or- dIit, en luti pinçant légèremnent l'oreille
n e m enté que connalissent touls ceuxx 'ux -Ahi ! Alir ! vous avez cui granL'-)etor

quels il a é té donné de se pîrosterner au'x hier ! J'en suis bien aise. Cela vous np-
tpieds duit iraire peJssCrs.Ss1 reundra cîie ltut grand peintre qu'on soit,
yeux, largement ouverts, semblent seonn itpsaursrledsujr-
perLîle dans les profondeuirs de l'espace et niler magistrat d'unte rèpubliqite comme

di enips, mais le souire de ses lèvres et labane

- 'éanussmet i sn iag s coîxcx Et ltut fut fini. Isabey, tout le temps

eIlîinient unt sentiiment de calme suirnaturel cie sa vie, eut untivèxitable culte d'amour
ytrès- saisissant. C'est la douiceuir dans la pltleirtr

p)aix le la conscience et le repos eni Dieu._________________________

__________-CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Napoléon, n'étant cucoroý que consuil à L'Abeille t)araît autant que Jios sibte une fois par se

i viami1 ie ise ulushue maine. Le prix (le l'abonnement est de 29. Gd.il ;Vý i tuit aier psse qulque herespayable immédiatement. Les Pensionnaires s'abon-
ri(e loisir à la Malnmaison, pour se reposer neta' ueu elAele

dtu gouvernement difficile de, la France.
e il y était suivi par des aides-de-camp et AGENTS.
splusie tirs jeunies officiers su'périeuirs atix- A Saint e-Thérèse. . . . M. A. Thérien.

e quels se joignai-'nt quelques jeunlIes gens A l'Assomption .. M. H. C. W. Lauirier.
clitîiiutés par leurs taieuits ou letir mérite. A ta Petite-Salle......M. W. Couture.

)r- Isabey, le peintre, était de ce nombre. Là. Chez les Externes&. MM. s.Rilren
51 cette brillante jetunesse était relevée dei A. LEPAGE, Gérant.


